
Entretien avec Arnaud Boissières 
 

 

 Pourquoi êtes-vous devenu navigateur ? 

J'aime avant tout la mer, le contact avec l'élément  

naturel, l'océan et le challenge sportif. 

 Comment faites-vous pour vous 

orienter jusqu’au Costa Rica ? 

Grace aux Satellites, on a un système de positionnement (GPS) et 

sur nos bateaux nous avons une cartographie sur ordinateurs où l'on 

peut voir son propre bateau mais aussi ceux des concurrents, les 

cargos et certains bateaux de pêche. 

 Qui avez-vous choisi comme coéquipier ? 

Gérald Veniard qui a déjà beaucoup navigué (14 traversées de l’Atlantique) et a fait parler de lui 

lors de courses comme le Figaro et la transat Ag2R. 

 Qui décide de la route à suivre ? Passerez-vous au large du Maroc ? 

On prend la décision à deux mais, Gérald a un sens avéré de la stratégie. Au large du Maroc.... c'est 

malheureusement peu probable cela dépendra de la météo et l'établissement des Alizés. 

 Comment faites-vous pour choisir vos voiles : spinnaker ou grand-voile ? 

Nous avons 10 voiles différentes à bord. Toutes nous servent suivant la direction et la force du vent; 

par exemple le spinnaker représente 450 m² et on l’utilise jusqu’à 25 nœuds (1 noeud =1,852 m/h), 

vent venant de l'arrière. 

 Que doit-on faire en cas de tempête ? Bien s'y préparer en adaptant la voilure et faisant 

attention que tout soit bien attaché à bord et puis s'attacher soi même ! 

 Quand et comment dormez-vous ? Quand on est seul, toutes les 3 à 4 heures par période de 20 

minutes. Mais dans cette course, nous avons la chance d’être deux. Alors on se relaie toutes les 

deux heures quand on n’est pas tous les deux sur le pont. 

 Que mangez-vous à bord ? On mange des plats lyophilisés (sorte de poudre comme la purée 

mousseline) et puis quelques bons plats tous les ¾ jours pour se faire plaisir; mais le plaisir c'est des 

pates ou du riz ou de la semoule. 

 Pensez-vous améliorer votre 

classement après votre 7
e
 place en 

2009 ? 

On va tout faire pour intégrer le top 5 

et bouleverser la hiérarchie. 

 Connaissez-vous le capitaine 

Haddock ? (rire) Bien sûr avec Tintin 

et Milou ! Je ne sais pas si j’aurais sa 

chance mais ce qui est sûr c’est que 

mon père avait la même casquette et je 

le surnommais ainsi… 
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